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Nous fêtons ce jour la présentation de l’enfant Jésus au Temple, quarante jours après sa 
naissance, selon le rite ancien. Joseph et Marie le portent, parce qu’il est encore tout petit. 
Nous reconnaissons bien le sens de ce geste qui résume toute sa vie, une vie offerte, comme 
Syméon et Anne vont l’annoncer. À sa suite, certains chrétiens consacrent toute leur vie de 
façon plus manifeste et exclusive au service du Seigneur : ce sont les religieux et religieuses. 
Il est bien juste qu’on prie plus particulièrement pour eux ce jour-ci, d’autant plus qu’ils sont 
devenus moins nombreux et peinent parfois à continuer leur tâche…
Cette constatation doit aussi interpeller tous les baptisés. Il ne faudrait pas qu’avec la dispa-
rition des religieux disparaisse la vocation à consacrer toute sa vie ! La vie consacrée n’est 
pas une exclusivité pour les religieux. Nous sommes tous et toutes appelés à faire de notre 
vie une offrande. Et nous en avons d’ailleurs beaucoup d’exemples. Pensons à ces personnes 
qui consacrent tout leur temps et leurs peines à servir une personne malade, ou à remplir une 
tâche difficile et dangereuse. Nous avons une multitude d’exemples autour de nous. 
Et demandons-nous même : est-il possible de vivre une vie non-consacrée ? une vie sans 
raisons de vivre ? Le ‘sacré’ n’est pas toujours là où on le pense. Il n’est pas que dans la sépa-
ration et l’exclusion; il est bien plus dans la rencontre, dans une belle communion des cœurs 
et des esprits, dans le service des plus vulnérables. 
La ‘Rencontre’, c’est le nom que les chrétiens d’Orient donnent à cette fête que nous appelons 
aussi la ‘Chandeleur’. Ce jour-là, Syméon et Anne, qui représentaient la Première Alliance 
ont effectivement ‘rencontré’ Jésus le Messie des temps nouveaux. Et cette rencontre a fait 
apparaître cette grande lumière que nous aimons chanter. Puissent nos vies quotidiennes, 
consacrées à des rencontres sacrées éclairer toujours davantage notre environnement !

Fr. Pierre de Béthune

2 février : « Journée de la vie consacrée »



Le samedi 12 janvier, François Verdin, partenaire du collectif ‘Cimes 
et Racines’, a présenté la figure spirituelle de st Charbel Makhlouf au 
Centre Reliance à LLN à un groupe de personnes qui ont ensuite échan-
gé et prié avec lui. Nous le remercions d’avoir bien voulu nous partager 
quelque chose de son travail sur ce témoin étonnant du Seigneur.  

Youssef Antoun Makhlouf est né le 08 mai 1828 à Biqa-Kafra, le plus haut village du Liban. 
Ses parents sont des paysans pauvres et pieux. Il est le dernier d’une fratrie de cinq enfants. 
Son père meurt après un service obligatoire rendu à l’armée d’occupation turque. Youssef a 
alors 3 ans. Son enfance se passe dans le décor somptueux de la montagne libanaise, près 
de la vallée sainte de la Qadisha et des cèdres du Liban. Le jeune Youssef, qui mène paître 
le troupeau familial, se recueille souvent dans une grotte dans laquelle il a installé une icône 
de la Sainte Vierge. Fait notable, ses deux oncles maternels sont ermites dans l’ordre monas-
tique maronite. Ils auront une influence importante sur la destinée de l’enfant. 
A l’âge de 23 ans, Youssef quitte le village à l’insu de sa famille pour rejoindre le monastère 
de Notre-Dame de Mayfouq, où il fait sa première année de noviciat, et puis ensuite celui de 
Saint Maron d’Annaya, qu’il rendra célèbre. Il devient ainsi frère Charbel, en prenant le nom 
d’un martyr mort sous Trajan en 107. Dans la foulée, il reçoit une solide formation théologique  
au monastère Saint-Cyprien de Kfifan. Il est ordonné prêtre en 1859 et rentre à Annaya.
Il va passer 16 ans au monastère, très engagé dans le travail domestique et champêtre ainsi 
que dans la prière collective et personnelle. Il brille déjà par ses vertus, notamment celle 
d’obéissance avec un abandon singulier de la volonté propre, se mettant sous les ordres 
de l’abbé, de ses frères et même des ouvriers du monastère. Il exerce un apostolat dans 
la région. Sa bénédiction, efficace, est recherchée, en cas de maladie ou pour protéger les 
champs du fléau des sauterelles. Lorsqu’en 1875, l’ermitage des Saints Pierre et Paul dé-
pendant du monastère se libère, il sollicite la permission de pouvoir s’y retirer. Une fois la 
permission accordée, il y vivra pendant 23 ans.*
Son ascèse personnelle est extrême (sommeil, nourriture, vêtement, contact humain,…), son 
engagement dans la prière et le travail demeurent constant. Il passe de longues heures de-
vant le tabernacle, célèbre la messe chaque jour avec un grand soin et une profonde piété. Il 
demeure très discret, n’enseignant pas, désireux de conserver le silence. 
Il est atteint d’une attaque en célébrant la messe le 16 décembre 1898 et décède 8 jours plus 
tard, le 24 décembre, lors de la vigile de Noël. Sa réputation de sainteté est alors déjà bien 
établie. Des phénomènes lumineux autour de sa sépulture mèneront à la première d’une 
longue série d’exhumations du corps, resté incorruptible jusqu’à aujourd’hui.
Dès sa « naissance au Ciel », le père Charbel fait l’objet d’une piété populaire à laquelle les 
moines essaient de soustraire son corps, qui exsude un mystérieux liquide. Les miracles se 
multiplient sur sa tombe qui est devenue un lieu de pèlerinage international, grâce notamment 
à l’efficace publicité qui lui est faite par l’importante diaspora libanaise. Il est béatifié en 1965 
et canonisé en 1977.



En février
Dimanche 2, Présentation de l’enfant Jésus au Temple. « Syméon dit à Marie sa mère : ‘Il 

est là pour la chute ou le relèvement de beaucoup en Israël et pour être un signe contesté. 
Toi-même, un glaive te transpercera l’âme. Ainsi seront dévoilés les pensées de bien des 
coeurs’ ».

Samedi 8, de 9h30 à 16h30, méditation et échanges dans la tradition du bouddhisme Zen 
Rinzaï. Contact : fr Pierre de Béthune, pdb@clerlande.com  - tél. 010.421.833.

Dimanche 9, 5ème année C. « Je vous rappelle, frères, l’Evangile que je vous ai annoncé, 
que vous avez reçu, auquel vous restez attachés, et par lequel vous serez sauvés : Christ 
est mort pour nos péchés, selon les Ecritures, il a été enseveli, il est ressuscité le 3ème 
jour, selon les Ecritures ».

Dimanche 16, 6ème année C. « Béni soit l’homme qui met sa confiance dans le Seigneur. 
Il sera comme un arbre planté au bord des eaux, qui étend ses racines vers le courant : il 
ne craint pas la chaleur quand elle vient, et son feuillage reste vert; il ne redoute pas une 
année de sécheresse, car elle ne l’empêche pas de porter du fruit ».

Samedi 22, Chaire de st Pierre. « J’exhorte les anciens qui sont parmi vous, moi qui suis 
ancien avec eux et témoin des souffrances du Christ, moi qui ai part à la gloire qui va 
être révélée  : Paissez le troupeau de Dieu qui vous est confié de bon gré, par dévoue-
ment ». 

Dimanche 23, 7ème année C. « Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent 
et prêtez sans rien espérer de retour. Alors votre récompense sera grande et vous serez 
les fils du Très-Haut, car il est bon, lui pour les ingrats et les méchants. Ne jugez pas, et 
vous ne serez pas jugés ».

Dimanche 2 mars, 8ème année C. « Enlève d’abord la poutre de ton oeil; alors tu verras 
clair pour retirer la paille qui est dans l’oeil de ton frère. L’homme bon tire le bien du 
trésor de son coeur qui est bon : car ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du coeur ».

Le Père Charbel a réactualisé l’idéal ascétique que l’Église maronite a hérité des premiers 
foyers monastiques des déserts d’Égypte, de Palestine, d’Anatolie et de Syrie.** Son obser-
vance des règles monastiques, sa rigueur, son exercice des vertus et sa grande piété peuvent 
nous sembler un peu écrasantes voire inaudibles aujourd’hui. Il reste que l’immense popula-
rité dont il jouit, motivée par les innombrables guérisons et grâces diverses attribuées à son 
intercession, s’enracine précisément dans ce renoncement extrême et cet amour radical dont 
il a fait preuve dans sa quête du Royaume.
* On est en fait plus proche de l’organisation en skite, càd quelques ermites rassemblés, que de l’érémitisme pur.
** Saint Maron, « fondateur » de l’Église maronite a vécu en Syrie entre 340 et 410.



Dans un coin de la chapelle, sur un tabouret
deux feuilles mortes trainaient.
Pourquoi les laisser  déparer
et encombrer cet espace sacré ?
Empressons-nous de nous en débarrasser !
Les voilà dehors, dans le froid, sur le pavé.
Tout à coup je me ravise, pris d’un doute, intrigué :
y aurait-il quelque chose de caché 
sous ces haillons dépenaillés ?
Je les rentre  et, oh ! Surprise ! merveille insoupçonnée :
les voilà qu’elles  se réveillent , de chaleur entourées
et déplient des ailes de toute beauté !
En raconter les détails ? C’est trop demander ! 
Seulement ceci : essayez d’imaginer
quatre grandes perles, comme des yeux écarquillés,
trônant sur un tapis de soie écarlate, diaprée….
Une fois encore la nature a déployé
les secrets que le cœur seul peut deviner.
Papillons de Noël, sur le point d’expirer,
merci d’annoncer
une année colorée
à qui, chaque jour, est prêt à s’étonner !

Suivre nos messes dominicales par Internet 
Notre chaîne : www.youtube.com/@ClerlandeDirect 

Régie vidéo : Frère Godfrey Uzor. Régie audio et artistique : Francesco Ruffo.
Accueil et hôtellerie 

Téléphone 010 421 839 ou 0471 039 315 - accueil@clerlande.com

Magasin « Au Jardin des Moines »  
Ouvert du mardi au samedi de 11 à 17h30 et le dimanche : 10h - 11h et 12h15 - 13h. 

010 / 421 835 - jardin.moines@clerlande.com

Clerlande infos peut se lire aussi internet de Clerlande : www.clerlande.com 
Vos réactions et suggestions : Fr. Damien Cassiers : damien@clerlande.com

Monastère Saint-André de Clerlande 
1 Allée de Clerlande, 1340 Ottignies Louvain-La-Neuve. Belgique 
Téléphone général 010 417 463 - International +32 10 417 463 

Compte bancaire ING : BE68 3100 8552 9434 - BIC : BBRUBEBB

www.clerlande.com
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Papillons de Noël



Trésors artistiques
de la Côte d’Ivoire :
des Grebo aux Akan

Voici le parcours initiatique des signes sculptés les plus significatifs de la 
Côte d’Ivoire. A l’ouest, les sculptures des Krou, des Grebo, des Wé, des 
Dan et des groupes mandés. Au nord, les sculptures des Sénoufos, des 
Djimini et des Lobi s’inscri-vent dans des réseaux économiques qui ont 
engendré des dé-placement de populations et des mutations culturelles. 
Les Yohouré et des Baoulés, au centre de la Côte d’Ivoire, font partie 
d’un rameau de populations connu sous la dénomina-tion des Akan. 
Il importe enfin de souligner sur la frange orientale le développement 
d’autres types d’objets : les bronzes koulango, les statues Abron, les Agni, 
des peuples la-gunaires et des poids à peser l’or des Akan. Ces signes 
sculp-tés dans le bois, façonnés dans des terres cuites ou fondus dans 
l’or, sont des repères historiques inestimables du patri-moine de la Côte 
d’Ivoire.

LIEU: 
LACE PIERRE COUBERTIN 2
QUARTIER BLOCRY
PARKING ZONE BLEUE
1348 LOUVAIN-LA-NEUVE
AUDITOIRE COUB 05
JEUDI 13, 20, 27 MARS 2025
DE 14 À 16 HEURES
UNIVERSITÉ DES AINÉS
INFOS & RÉSERVATIONS
OBLIGATOIRES 010 47 41 96
cgf@uda.uclouvain.be


